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dot*ée Oh ! non, mon père, c'est impossible. Ma mère
qui donna sa vie pour la mienne désavouerait sa fille.

011 ! qu'importe 1 jugement d'une femmen2 ? reprit-il
avec chaleur. Ce n'est pas de cette mère dont je veux
voua parler, mais d'une autre que vous ne connaissez
pas et dont l'oeil est ouvert sur vous et vous poursuit,
ah ! qui pc urrait résister à a puissance ?

Je comp is alors ce qu'il voulait dire et je baissai la
tête. Il m semblait voir en effet la Vierge de notre cha-
pelle fixer sur moi son oil maternel ; le rouge me nionta
à la figure et je restai sans rien dire.

Allez, reprit-il encore et essayez de la prier, cette
auguste Mère. Sachez ce qu'a dit d'elle un des plus
grands génies de l'humanité de l'Eglise . C'est que per-
sonne d3 ceux qui l'ont invoquée, n'a jamais été aban-
donné. Mon enfant, savez vous dire le chapelet ?

J'avais honte presque, de dire non, pourtant il le fallait.
" Mon mon père. Je l'ai entendu dire bien des fois mais
je n'en sais que la réponse. Mais si vous me le comnian-
dez je l'apprendrai."

" Bien mon enfant, vous direz trois Ave Maria tous
les soirs, et voici une médaille, portez-la sur vous, et
veuillez lire l'inscription qu'il y a.dessus : O Marie con-
çue sans péché, priez pour nous-qui avons recours à
vous ? Me.promettez-vous cela ? Croyez-moi, elle est
la prière d'un fils bien respectable. C'est par la vertu
qu'on vient à Marie, et par le vice qu'on s'en éloigne.
Ne perdez jamais <le vue ce principe car il a une grande
valeur dans l'examen -des religions, et il est pleinement
confirmé dans l'histoire. Soyez persuadée que vous de-
viendrez plus pure, plus douce, plus humble, plus chari-
table à mesure que vous vous rapprocherez davantage de
Celle qui fut le plus parfait mo.lèle de toutes les vertus.


